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Noua avons annoncé hier que les élec
tions départementales auraient probable
ment lieu le SI juillet prochain. 

C'est, en effet, à cette date que le gou
vernement , si les Chambres se séparent 
en temps utile, se propose d'appeler les 
électeurs à nommer de nouveaux conseil
lers généraux el de nouveaux conseillers 
d 'arrondissement. 

Tous au plus , s i les Chambres prolon
geaient leur session, les élections pour
raient-elles être reportées an 7 août. 

On sait quel est le mécanisme des élec
tions départeraentsles. Les conseillers 
généraux et les conseillers d'arrondisse
ment sont élus pour BÎX ans , et renouve
lés par moitié tous les troiB ans . Dans 
tous les cantons, l 'un des deux conseil
lers sort a chaque période triennale, soit 
le conseiller générât, soit te conseiller 
d 'arrondissement. De sorte que toutes les 
circonscriptions cantonale* sont appelées, 
tons les trois ans , à nommer un de leurs 
deux représentants. 

Voici quêta sont, cette année, les con
seillers sortants : 

CONSEIL GÉNÉRAL 
ARR0NDISGE1IBNT DAVESWKS 

Àvesuea-Sud. — M Saudrart, .udustnel, à 
Sains. 

Berlaimont. - M. Evrard Eliw, député, 
notaire et maire de Berlaimont. 

Lequesnoy-Onest.—M. le baron de l'Epine, 
propriétaire, à W»rgniea-I«-Pelit. 

Maubeuge. — M. Sculfort, industriel, à 
àlsubeuge. 

Trélon. — M. Bous*ua, manufacturer, à 
Wignehi'B. 

ABBOKDISBKMEST Dr CAMBRAI 
Cambrai-Ouest.— M. Bernard, maire d Au-

ben*beul-au-Bac. , 
Cltry. — M Morcrette-Ledieu, propriétaire 

a Caudry. „ . , 
Marcoing. — M. Deamouters, maira de 

Crévecœur. 
ARRONDISSEMENT DE DODAI 

Douai-Nord.— M. Renard, maire de Sin-le-

Marchi»nnfs. — M. Emile Dubois, député. 
Orcbips. — M. U s Rotoiirs, député. 

ARRONDISSEMENT DE Dt'NKERQUR 

Bouri-'ourg- - M. Duriez, distillateur a 
B ° D u £ q u e ^ u e 8 t . - M . Trystram, téne-

^Hondschoote. - M. Outers, maire d'Hoad-

•choote. 
AB«0NDIfi8EMaVT D H A Z B B B ^ C t 

Bail km! S.-O. - U. Plicnon, député & Ba.l-

Haaebrouck R. — M. Deschodt, avocat, à 
HBWbrouck. . . . . . 

Merville. — M. Duquenns, négociant t La 

s S v o o r d e . - M. OuUera, ancien député 
maire de HWnvoord»». 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 
JL.ul«wi'tin- - M. B Itou, docteur en mé-

n W i e , maire de Loo*. 
La £***ée. — M. Cbombart, maire d Her-

L ile-On.'re.—M. Olgneur , avocat A Lille, 
Lille-Nord. - M. Pierre Legrand, de t.att. 
I, Hi-OuMSt - i l . A. Legrand, receveur dea 

finances à Doullt'n!-. 
Lill-Sud. — M. Carron, directeur indua-

^ « n o ' y ^ u r - D e n l e . - M. Florent Boa-

*^fflurooing! - M. Charles Jonglez, indus, 

trief, * Tourcoing. 
«WfSEIL IVABBOWUIMKMSNT 

AJaRONDlSSMIENT D AVBSNB* 
Aveanfc- (Nord). - M. Herbecq (ère, * 

X«€>8nMS. déeAdÂ, 
Bavny. — M- D*rk«»"« brasseur à Pal. 

*Tandrecies. - M. Dsmoulln. maire, doc 
Uur en médecine a L»wjMf«-

LeQuesnoy-Kst. - M- Lenglet Nestor, à 
Bnglefontaine. 

Gara ère». — M. Ludovic Dotaux, tabri-
oant de tissas à Saint-Hilalre. 

Le Gâteau. — M. Cottiau-Fiévet, proprié-
Ire, adjo'-* ~ 
Solesme! 

de Briastn 

Arleux. — M. Tranoin, député, industriel 
v r e de Lambres. 
Douai-Ouest. — M. Meunier, maire de 

Rcimbeaucour. 
Doua;-Sud. — M. G. Couppè, industriel à 

Bergues. — M. Carpentler, négociant a 

médecine A Woirahoudt. 

Bailleul-N.-E. - M. Vandevalle, Elle, cott-
sfiller municipal à Bailleul. 

Casse). — M. Bosquilloa de Jenlis, proprié' 
ire & Cassel. 
Hazebrouck-Nord. — M. Dormion, notaire 

à Wallon-Cappel. 

pré-

- M. Dubreucq, Victor, maira a 
pli. 

Cysoing 
Templeuvt 

Lannoy. — M. Le Hardy du Marais, pro-
pr étaire à Chércng. 

Lllle-Eit. 
Ltlle-Nord-FNt 

médecine, Lille. 
Lille-Sud-Est. — M. Grandel, propriétaire 

M. Delory-Julea, à Lille. 
. Bécour, doctfui 

Lille. 
LlUe-Rud-Ouest 

lateur, Lille. 
Pont à-M«rrq. —M. Raoul des Rolours, 

M. Scboutelen, dlstil-

médecin. Mouvi 
• M. Vincent Victor, 

Boucha n. — M. Lempereur, brasseur A 
Lieu St-Arnaud. 

Saint-Arnaud, rive droite. — M. Lepez, 
maire de Raisiné». 

Vuleoci^nnes-E-t. — II . Décle Julien, ban
quier à Valenciennes. 

Dans les cantons de Ronbaix existe une 
situation exceptionnelle. 

Roubaix ne comportait jusqu' ici que 
deux cantons, le canton Est et le canton 
Ouest, représentés au Conseil général par 
MM. Lagacbe et Emile Moreau, et au 
Conseil d'arrondissement par MM. Des-
bonv . à I.II y, et 
négociant en tissus a Ronbaix 

de l 'augmentation de popula
tion résultant du dernier recensement, 
Roubaix comprendra désormais trois can
tons, ainsi composés, aux termes de la toi 
volée le !l juin dernier fur la Chambre des 
députés, et ainsi conçu : 

« Art. 1er. — Les communes de Ronbaix, 
Wattrelos, Croix et Wasquebul formeront 
trois cantons. 

a L»s limites de ces cantons sont filées 
selon les lignes tracées au plan ci annexé, 

a 1- Canton de Ronbaix ouest; toute la 
partie du canton ouest actuel limitée par la 
Grande Place, la rue de la Gare, le chemin de 
fer, la place 4e la Patrie, la rua d'Alsace et le 
boulevard da la République ; 

%• Canton {Je Roubaix-est : toute la parti" 
du canton est actuellement limitée par la 
Grande-Place, In Grande-Rue, la place Na-
daud, la rue de Wattrelos et le chemin vi>, -
nal de grands commnnioation n 'J, dans la 
ù-aver-fe d« la comoWM de Wattrelos jus
qu'à ia f"*ati*re belge 
*•" Canton uV ^ " * " 

tara tormé par nne emprikC •"** *V.U*'"* L " u " 
tons actuels et déterminé par les ' . , I 0 l t M * u l " 
vantes : boulevard de la République, la ru« 

d'Alsace, la place de la Patrie, le chemin de 
Ter, la rue de la Gare, la Grande-Place, la 
Grande-Rui, la place Nadaud, la rue de 
Wattrelos et le chemin vicinal de grande 

paix. Les cantons nouveaux Roubalx 
Roubaix est seront réunis di 
disseiiH'ot de justice de paix. 

» Art. 8. — Les notaires ayant leur rési
dence dans l'un des trois cantons de Roubalx 
auront le droit d'exercer dans les trots cir
conscriptions cantonales. « 

Pa r suite de cette nouvelle répartition 
des cantons roubaisiens, les conseillers 
généraux et d 'arrondissement en exercice 
devront se présenter de nouveau devant 
les électeurs, et les trois cantons ci-dessus 
indiqués auront à nommer chacun , le 
*il juillet ou le 7 août prochain, un con
seiller général et un conseiler d'arrondis
sement. 

Done six semaines, sept au plus , nous 
séparent de la date des élections départe
mentales. 

Il n'est pas trop tût, pour les ré
publicains, de s'en préoccuper et de se 
préparer à une action énergique et utile. 

Nous ne croyons pas que les réaction
naires puissent entrer très sérieusement 
en lutte, et qu'i ls nourrissent l'espoir de 
nous enlever la majorité républicaine, qui 
nous est depuis longtemps acquise dans 
les assemblées départementales, 

Ils essaieront, cependant, de maintenir 
leurs positions et de nous disputer un 
certain nombre de siégea aujourd'hui oc-

pés par des républicains. 
Il importe à nos amis de ne laisser le 

champ libre à ancune surprise possible. 
Dès aujourd'hui, i ls ont lo devoir de se 
préparer à la lutl», et d'assurer une orga-

qui leur donne la victoire, 
leur adressons, a ce sujet, un 

énergique appel. 

Dans les cantons les plus dévoués a la 
République, beaucoup de républicains 
sont volontiers disposés à considérer le 
succès comme certain. C'est lé un état 
d'esprit contre lequel noue les «agageou» 
à so mettre en garde. 

Les réactionnaires-cléricaux se sont 
beaucoup agités depuis quelque temps. 
Ils ont eu recours à une nouvelle 
taclique qui leur permettra de se présen
ter aux électeurs sons une étiquette plus 
ou moins républicaine. Cotte manœuvre 
pourrait être dangereuse, si les véritables 
républicains ne prenaient la précaution do 
la déjouer. 

Dans l 'arrondissement de Lille, spécia
lement, la réaction essaiera un retour 
oflensif sur lequel nous avons déjà des 
renseignements très précis 

Nous espérons que les cléricaux en se
ront pour leur nouvel effort. 

}1 est, toutefois, du devoir des républi
cains de se préparer à repousser l 'assaut 
qui sera livré à la République par toutes 
les forces conservatrices. 

Uos adversaires ont à leur service une 
organisation puissante, disciplinée, dont 
l'action s'est manifestement fait sentir , 
dans les précédentes élections,législatives 
ou municipales. 

11 appartient aux républicains d'opposer 
organisation a organisation, discipline à 
discipline. Il leur Taut aller à la bataille 
en même rangs serré* que leurs ennemis. 

A ce prix seulement, i|s remporteront 
la viGtoire. 

G*O*<SM ROBBhT-

Deux des conseillers généraux les plm 
en vue, MM. Pierre Legrand et Trys t ram 
ne solliciteront probablement pas le re
nouvellement de leur mandat . On an
nonce également que M. Garron ne se re
présentera pas, de même que M. Albert 
Legrand que ses fonctions de receveur des 
finances retiennent éloigné du départe
ment du Nord. 

R I P O S T E 
DF. 

DOTEE DAMEDE L U I 
du procès intenté au Progrès 

du Nord par IVuvre de Notre-Dame de 
l'Usine : 

Pendant que MM. Moreau et Dron dé
veloppaient à la tribune de la Chambre 
leur interpellation sur les faits et gestes 
du syndicat de Notre-Dame-de-l'Usine, 
le Progrès du Nord recevait assignation 
de 1» part de lô'y dizainiers de ta même 
Notre-Dame-de-lVsine i comparaître de
vant le tribunal correctionnel pour délit 
de diffamation et d'injure. 

Il faut dire que notre confrère de Lille 
avait le premier attaché le grelot à ce 
syndicat politico-religieux qui travaillait 
sans bruit , e l le grelot avait sonné comme 
une cloche, tout le monde était accouru. 
Il avait montré la pression du syndicat 
sur la conscience des ouvriers, l'installa
tion des chapelles et des confessionnaux 
dans les usines, il avait surtout posé cette 
question si simple : 

« Un syndicat administré par des ecclé
siastiques est-il conforme aux prescrip
tions delà loi de 1KH4 ?» Les meneurs de 
la réaction cléricale avaient juré de mettre 
un terme à cette indiscrète polémique, et 
voilà pourquoi le Progrès est assigné de
vant le tribunal correctionnel pour délit 
de diffamation et d'injure. 

Mais & l'heure même où se présentait 
le mandataire des lôô dizainiers avec son 
papier timbré, MM. Moreau et Dron mon
taient i la tribune de la Chambre, portant 
ausBi leurs papiers. Le syndicat n'avait 
pas prévu cette coïncidence absolument 
providentielle. 

La Chambro votait u une immense ma
jorité Tordre du jour que l 'on sai t , invi
tant le gou vernement à fermer les chapel
les illégales, les oratoires clandestins et à 
dissoudre les syndb'fits s: peu respectueux 
des lois 

M. le garde des sceaux, sans attendre 
l'ordre du joui, donnait spontanément à 
la Chambre l 'assurance que les abus se
raient réprimés. + 

Les cent cinquante-cinq di/ainfèrs du 
syndicat illégal doivent èlre aujourd'hui 
passablement embanassés des suites de 
leur démarche. Ouo devient leur assigna
t ion?.!* n'on connais pas lo texte, mais 
enfin n'est-il paa nécessaire de se motlpe 
soi-même on rigto avec lajust lce, avant 
d'en appeler à la justice, et M. le procu-

de la République à Lille pense-t-il 

ciûté, d'un groupement,au nom d'unorga-
nisme quelconque, qijt n'existe lqi-mpfye. 
qu'en violation des lois t 

Qu'est-ce que c'e^t que ces L>j di(ta.i-
niei-8?Que reprjseuteiit-ilsi ' Au nom de 
qui agissent-ils ? Les dizainieis de Notre-
Dame de l 'Usine constituent-ils u no per
sonne légale, capable de mettre en mou
vement ia justice (U paya • L a \-rate 
>Vrt>iO!, les déslguaiit dé ce nom collec
tif et impersonnel, annonce qu'ils vont ' 
répondre « aqx mensonges d e s j ^ r n a u s , ' 
rejrqdqits ayee tant ĉ o oqmpJaiaWoe ai 
d / î q f t tw par les uYiputus qui ont tait fin,' 
terjielialioq i 

Ainsi, c'est une réponse à l'ordre d u 
jour de la Chambre et aux déclarations du 
garde des sceaux que le syndicat de Notre 
Dam e-de-l'C si ne se propose de porter de
vant le tribunal correctionnel, et le syn
dicat, qui ne doute de r ien, compte abso 
lument que le ministre de la just ice sera 
condamné à Lille. 

lie plus important journal catholique 
du Nord, la bctn-clie-Nouvelliste. ne 
parle pas cependant comme la Vraie 
Vriioci', Mlle était, il y a quelques mois, 
animée d 'une fureur révolutionnaire 
épouvantable, elle est aujourd'hui d'une 
douceur constitutionnelle tout à fait 
évangélique. Kt que dit la iHpècH ? elle 
dit nue les documents lus à la tribune de 
la Chambre ont été pour elle-même une 
révélation et que les moyens employés 
par les propagateurs de l 'Œuvre de 
Notre-Dame de l 'Usine ne sont pas admis
sibles. 

«Sans doute les patrons chétiens doi
vent empêcher que leurs usines ne de
viennent des mauvais l ieux. . . , mais de 
là à tramforiner leurs ateliers en des 
annexes de $OHMH$, où les religieux 
unissent les œuvres à la prier*, il y a 
loin... » Le journal catholique finit par 
déclarer que tous ces religieux usurpent 
des fonctions qui appartiennent aux tu-
rés et que ces chapelles d'usines et de 
filatures font grand tort a la paroisse ! 
Cette note est claire : c'est le curé qui se 
plaint de la concurrence du Père jésuite. 
Cela s'est vu souvent dans le Nord e t 
ailleurs. 

i n faut pas seulement regarder 
au Nord. Quelqu'un le disait très juste
ment à la Chambre, l 'autre jour, quoi
qu'il fût un peu ingrat envers los syndi
cats congréganistes, ce qui se passe dans 
le Nord se passe dans le Midi et se passo 
aussi à Par i s . L'effort sera considérable 
et général jusqu 'aux prochaines élections. 
Et alors, qu'ils t iennent pour l'oratoire on 
qu'ils tiennent pour la paroisse, tous les 
journaux cléricaux marcheront sous la 
même bannière contre la République. 

Mais je suis curieux de savoir si la doc
trine du garde des sceaux sera condamnée 
par le tribunal correctionnel do Lille ? 

Hector DEPASSE. 

Le Casnet d'un Citadin 
Catéchismes électoraux 

On sait que le ministre de la justice d fére 
.u Conseil d'Etat huit eatécliUmes dans les

quels on attaque violemment la loi m'iitu're, 
la loi scolaire et le n v m g e «ivil. 

H catéchisme? ont déclare que le 
mariage cl n i Mt simplement tin concubinage 

gré.* par l'Etat, tuais on a e que ce soit an 
aariage. 

La Ct-oi-v commentant lo- résultat! que 
pourront avoir les mesura pri^aa par le 
garde desaeeanx, d*l ; 

Le goiivttrnemeat p-nt obtenir un i déi-lirn. 
an comme d'ab'as. Il arriver* e t a t i i c i t 
re retirer 1"* oaléotiMines eux-m<* nen, unis 
ne fera pas que 11 doctrine qu'Un ientVr 
•al ne soit. U doctrine vraie. 
Mus cette doctrine sera haïe pnr nos n Iver-
iir(M et par eux trnquée, p;u? no is aurons le 

devoir de la répandre. » 
Nous q'a!tiçh,o.i| pan plus d'iiupoTiaooe 

qu'il nt faut aux déclarations de notre Ire* 
dévot confrère. 

Nous savons qu'd pren 1 les écrit» du cali-
chisnie, de tous le^ cUochianiea, pour paroles 
d'évangiles ; qu'il nect-pto, les yta> fermé*, 
toutes leslh^oriea qui traversent les cerveaux 
Dlua ou, IÛ«4 ru bieuwïuihbré.ideraeuetgnf-uri 
njs évéques et qu'.l c-.nai lerera.it comme une 
béris.e de c ja le tW une meule des sottises 
don; Ui iivres saint, , jul rempli*. 

qui n'avqns pM le » î m t parti prit et 
qui n\,vois ftisùVantago k j a ^ n e a t obL» 
tpré par lies broya**** impoi^?. ftu tUftol 
de Uraistm c tdu b l u t a s , a 0 U 3 DOus per

mettons de discuter les catéchismes tout 
comme les évangiles. 

Nous croyons que leséréquts qui décrétant 
que le mariage civil est un concubinage sont 
des impertinents; noua pensons qu'Ile lookant 
aux piada les sentiment* de In p] m vulgaire 
équité, lorsqu'il? essaient de Nouxlrafra I N 
si'itiinariHlea à llmpôt du sany. nuquel mua 
le* citoyens franc ua, sans diatfucfcon. dont 
soumis; nous croyons enfin que la loi s a 
laire actuelle n'est qu'un premier pas dans In 
voie qui doit aboutir:', arracher d'-lioitive-
ment tt totalement l'instruction des mnios dd 

t.x propagande fiile p-« les évÈ.jue* défé
rés su (Jonsail d'Etat est une propage ad* 4e 
révolté*. Le mépris d-s lois en vigueur a* 
peut pas être Impunément affiché el >1 a»t 
fâcheux que le gouvernement ne soit arme 

d'une façon très insuffisante pour refra* 
les écarts df langug^ de nos prélats et h 

public te des doctrines scaudalenses qu'ils 
propagent. 

Nou* assistons depuis quelque temps A une 
levée de boucliers du haut clergé et cela coïn
cide avec un branle-bas de combat semblait 
émaner d'uq mot d'ordre et qui se produit 
dans tous les rangs du monde catholique. 

A l'heure même où le pape, en désespoir de 
cause et comprenant l'inutilité de la lutte 
contre notre forme de gouvernement, argent* 
la République ; 

A l'henre ou un certain nombre de calho-
t t q w a* aoumettant aux ordres du Souverain 
pontife, déclarent accéder le rég me actuel, 
il re»le des evéquea qui éprouvent le besoin 4e 
continuer la lotte, en se dreseaat publique
ment, presque rageusemeat, contre les kûa 
"1 vigueur. 

Cela peut prouver que le Pape n'est nias le 
chef incontesté de U chrétienté puixqua de« 
n-*iices de l'Eglise refusent de se soumettre i 

injonctions, mais cela prouva aussi que la 
République aurait grand tort d'accepter com
me un fait sérieux t t pouvant donner des rt-
saltaU pratiques, l'adhésion papale au gou* 
ver Dément de la France. 

Bille chose en vérité que ce» aece>lationi 
bénévoles de la cour de Une*», alors que nos 
prélats continuent plus qne j , m i i 9 iB c o m b u 
contre nos institutions. 

Léon XIII n'a pas n^male pouvoir de faire 
te ses evêquts. Ossa-el s o a t d e ^ , 4 , 

tentats qui prétendent régenter leur diocèse 
à leur gré, y propager toutes les billeveacea 
qui leur traversent la cervelle, y eombalïf» 
tmveHetueatstaer tout** 1«« a r a m dota H . 
disposent, la République et ses lois. 

J'adhère à la République, dit le Pape. 
J« refese d'acoepier comme valable le 

mariage civil ratifié teuUment par ie fonver-
neraent,répon.Uni las évéq ues, 

— J'accepte le* in--iitutions qUe la France 
est donnée, dit la cour de Home. 
- Je refuse de. n e wuaiettre aux lois sr#-

i l « ripoJ.ûat nos bons prél.ts. 
Ite *orta que lorsque i» pontife affina*, 

lévi'pie on te - t e ; lorsque Léon \ m s a 90n, 
met, la prélat <te révoJlP. 

a une s e s ion aus^in m^me de V K J U M 
Les ch.fsde ia r-rb^ion fte «,ot pas phi» da r -
cord entre eux f in i e s évjngiles. 

11 n-M* aemhle que tout en Ussan t ce? 
braves gens se disputer ou dhontor »ntie eux 
| | y aurait lieu de faire une loi permattant'i 
J fc aide se r»ire n»ppclftr par ton? 

J;*J"ftin6 f u n 3 rwto hl9em ** »'»•»•*••* 
pas plus un évoque qn'uo* <\b j „ 0 n d . 1.1 con-
«regitton de l'Index oa trouble celui <,.,>!:-
•*\lend fr«pp.>r, 

Ce saut lit d*,s armes ét.-ôch.-os, l^ct^n 4 
asser dans un muOe M,ljri.pW, „ni? - o s 

ÊJM sur la •ràllllli**, préicnle. 
A la vOii'é, le gtmvM«fi*yiu n l M r . w I , M . 

ruent .léfisrinù (oalrc les «veq-^a, Ji ,„,„. l r t n t 

*u Plus 1W déféra eomm. 7Z< ÔIT U Z 

rétablis h ienJcnn.n sons „ n . f t B l „ ï u r a i 

»W»din*nn nfriê idanuq.ie 
C'est U un j^» M ,\ww.% ,,„„ u c,mm,„e. 

ment joaç pour U piu4 r - . u . ( n h m i t ^ D i e n t 

de la g^ut pifalwaV e t ro.iioani-. 

rsatlWon d* l'-twniV d* /U«»<i*«-r«(rcel»i#, TO 

U ïIMS M 
M V X I S U E PARTIS 

f A l H l » " » » " • 

L«!îîb«'pouMiér« «la Undi t , l'uUUr da 

„ û « v&meut t q»« rélo.i i .Btt mtou 
ï r iuômil»» d««»n«l « t">mmM. iUieyl boo-

Jtosen • 
Le tour était loué. . , . 
ToinChils»t ion tompagnon tê pwdirwl 

« , » - l a dédata dea patilai rue» nui O U J M I 
la oatbédrale de Saint-Paul, ,agn*raiit Drurj 
t j a e e t la maiaoo d^3I(ort atreet. 

/f tapi iLaîraTlDolaa TUgt, lia y entralall 

^ C t ' C i o S ' d - bUoux était fondo 
«UBreuaetchaulféé blanc dana l»a Boua-aola 
3a oa repaire de loupa eerT,er», el le. dia-
manta, émeraudaa, Urauo aaa. perlea, aa-
m à et rubia du malaMuraua broeaBtaar. 
raeVéadana de aoperbaa Ti l rne . ad lapel-
^ ' u é a ï o t et l a a " o a a i l « da Londraj W 
d.*wE*m* penreat TMir a'approïialo* 
S a r T a S t S t r o a r , , « Mu compte l u i i catta 
«atlmBilabnUiraa tout » î " l laur a i t»*-

T r i a i t I ^ B à Samuel Roaaa plua d'actt-
„ U et d« diaéaanatia qu'il «en i .ul é ajuj 
.loaaaiae d . • t t * a l r « , pour • » " " ' « / J H * 
«n , a n fortune ralaUrtmaut conaidérable. 

I n oualquaa bauraa, le* foibana d OileM 

n DLeV faînel*e • » ; " « • • * reajoatreat 
beasveonp d'VaeHdnlse. . «u«««i 

A la même heure, le eoneier,^ « SsnsM 
Rosan, on brava humm* qni tenait d * ™ 
plus i son locataire qu'il ea tirait une | 

tout de ne pas l'avoir entendu rentrer dana 
la nuit, alla frapper a sa porte. 

Naturellement, il ne reçut pas de réponse. 
Il avait une double elef delnpparteuent. 
Il s'en servit, 
L'appartement était vide ;raais le concierge 

ae dit qu'un célibataire, même quand il a 
les habitudes les plus régulière*, peut céder 
a un caprice et dérailler par hasard. 

Il attendit jusqu'au lendemain avec des ti
raillements d'inquiétude. 

La deuxième nuit, U se livra k quelques 

dismants , U avait pu être attire dans 
plége ; néanmoins le bonhomme hésita 

ire quelques heures. 
Mais, après son déjeuner, U se décida a 

fonction dsns la pratique, il _ 
ml des facéties et cultive A t 

mot pour rire. 
- Vous dites qne vous aven égaré un de 
locataires? demanda-t-il après avoir priMé 

s.lle npUiaanUi an récit du 

— Marchand da bijooi. . , 
— Dlavolo I C'est scabreox. Il était riche T 
— Je ne pourrais pas vous le dire, mais ce 

qu'il y a 4e certain, c'est qu'il n'était pas 

— Et il portait sa fortune «vas lui ? 
— Dans un sas de maroquin. 
— U sao n'est pas ebes lui f 
— Il ae U quitte jamais. 
— Dablstdiabi*, répéta le commissaire. 

Vous n'aves pas d'idée f,,. 
— Sur quel V 

, — Sur ce qui es lecalaire peut être dé

tenu T 

— Pas la moindre! 
— D able t diable ! diable I Ût encore le 

commissaire. 
— Qu'est-ce qu'il faut faire T 
— Rien. . . attendre.. . S'il revient, voua 

l'avertirez. 
Ln concierge regagna sa loge mats il était 

pensif. 
Les heures s'écoulèrent et le locataire n* 

f arùt pas. 
Uns le bureau de police, des scribes t;cri-

Franc fort établi 6 Paris, rus Boissy-d'Angli 
" Tait disparu de son domicile. 

Comment en avaient-ils été informés, c'est 
< qu'il eut été difficile d'établ r. 
C" ne lut d'abord qu'une rumeur vngne,un 

fait-divers sans importance, incertain et 
-infus. 

Mats ii alla crescendo comme la estomnis 
de Ma-ile. 

Trois jours après les détails abondaient ; le 
1 du -disparu, son domicile, son signale-

Jeanne qui vivait, depuis 

pour acheter des jour-

. elle regagna la villa 
et s'enferma dans sa chambro. 

Ils contenaient, lse uns comme Isa autres, 
une note très complète et presque identique. 
Si les termes variaient, le fond était exacte
ment le mène. 

Voici oe qu'elle lut sous cette rubrique 

iigt ans, il avait pu an 

tent d'affirmer que malgré la simplicité de 
son installation, c 
dea marchanda dn 
importants de Parii 

dait pour une somma que les 
joailliers'que nous avons consultes et qui 
étaient en relations avec lai évaluent ft plus 

1 trois millions. 
« Il est donc possible qu'il ait été attiré 
itis un guet-apens et assassiné. 
it II portait d'ordinaire toute sa collection 
ec lui dans un sac do maroquin noir et fai-
it la place lui-même. 
« Voici son s gnalcmenl : 
« Taille moyenne, épaules carrées, tête 

forte, barbe noire et fournie, cheveux Idem, 
nez aquilin avec une eonrbe très prononcée, 
ten t basané, tvpe israél.te pur. 

K Sa mise était très simple. 
« Pardessus et jaquette noirs Petit cha

peau de feutre. 
« Cette disparition est-elle le résultat d'uo 
o Samuel Roseu est il parti en voyage 
na en donner avis? 
« Tout peut se présumer. 
H Mais le crime est p l u probable 
« L'enquête commencée pi -* 
mm'ssaira de police bien « 

lsra prochainement ls vér.té. 
A cette lecture, la malheureuse fat prise 

d'uo frisson convulsif. 
Cette fols, c'était clair. 
l'ous ses doutes s'en allaient. 
Une horrible lumière.lu' crevait les yeux. 
Le signalement du marchand de diamant* 

correspondait trait pour trait i l'homme 
qu'elle avait vu entrer a la rue Rassano et 
qui n'en était pas sorti. 

Mais ftlor.-. elle-an* me qu'état elle dévo
ue? 
Ku quelles ma ns était-elle tombée ! 
Son amant, ce Jean-Maurice auquel elle 
était donnée, & qni ello appartenait, c'était 

r d m , le complice au moins des 

Cfl luxe dont elle était entiurée, cette villa 
1 elle avait enfin trouvé la bien-être al le ro-

pos, c'était a lut qu'elle le devait. 
Kl le profitait de l'argent du crime. 
Ce jeune homme séduisant, & la parole do-

allures de gcutilhomn 
prodigue de l'or qu*" 
s'était un misérable. 

Klle était la maîtresse d'un voleur t 
Ce petit vieux, à tournure de savant, 1< 

précepteur était oa malia leur, lui aussi t 
" X, qu'elle avait vu* passer en vlctsria, 

ilieu des Cliamps-K y éip, quelque* mi
nutes après la Mimer soor ants, tranquille». 

uftlle audace t 
tatt-ce, en vérité, possible ? 
Ile se demanda ai elle rêvait, si elle était 

n'elle avait subies, des privât ont aui]U»llei 
Ile avait été si long-Urapi soumise, sa raison 
e l'abandonnait pas. 
Ls vue des ioaraaoi qu'elle tenait encore 

dans sa main la rappela \ là réal.U. 
EU* les relut avec atteatton, sa essayant de 
convaincre d'erreur. 

y réfléchissant, le conviction e 
esprit. t r a i t . 

Douter encore sut été nos folie t 
Touilss détails confirmaient 

e morue, du d . ^ -

'ells avait 
u'ells avait snleadu 

Il ne lui restait plus qu a te dsman 1er ce, 
qu'elle allait faire. 

Dans sa loyauté elle s* dit qui 1 lui était 
impossible d* rester un instant d* plus dîne 
cette maison. 

L'argent qui était dans son secrétaire, les 
trois mille francs qu'elle tenait de la lih 'ralUe 
de son amant et qui étaient a peiae entantéee 
lui faisait honsur, 

Toutes ses aouOrsaosi passées n'étaleit 

auprès de la trial 
poir dentelle était %»U 

Elle ann.it foula fuir, diiparsitre, ne j * . 
mais revoir c* Juan Itolri^ues qui l'f\v»it 
perdue, etHcer de sa vie fe» qu^lqu*! ^ . u > 1 . 
nés qui venaient de se pas«r et tout le pseJn 
da sa pauvreté retombi.1 Mirtlie. 

Cette pauvreté l'enchaiaait A l i villa mau
dite d'où elle ne pou va 1 aortr 

K deux pae d 'çW sa utért. s'éteagaail l^e-
teinent.plus faible de jour en jour 

I n 1» fenêtre, A tr«ver<. Les ri<leaisv. d* rai
nure, elle voyait *a ' i i i j r M u i i errer parmi 
les massifs de fleur*, tamba que ia .ennue du 
jardinier priparaii lo SkjieasMr, 

rn r̂e Baltk ratissait les *Uées, csiisntl 
1« psiUe dont la douée Heure ree( ir-H 

- _ - ,Oie Bsive p[ insoiicit-ii-*>, avec !<• ruftei 
mélancoliq.:*g «vésurce visage par un* mal
heureuse enfaooe. 

Ce jardin ert3ol«;iié offrait l'.mage du ranis 
<t presque du bonheur, 

lalltit-ll donc ropraudre le collier d* m>-

H' ^S00^' **'*« l»*J»*lt d*~ •*++ 
rivée à Paris, our t r da nouveau au-JevMnt 
des afiroaU el des bontés auxquels elle R.-mt 
et* au hutte si loagtfnans ? 

Dovnt nlh. etitffiinercjsdeux nu Ineur «*»•** 
dana un retour vers labime d'où «lls>. v*. 
nalent n peine de sortir ? 

Tout a oeo;> uneti^e lui vint. 
Elle <,* rappela lo nom de M. Ttaveoeee. -
Pourquoi n'irait-elle pas * trouver* U 

salut était là psnt être 1 ' M 

II était neuf heures et dtmle 
Elle ss décida aaasibV. 

'•^••e, Jeta sur ^ j éDaslf un maalelet mwr 

M M un chapeau d* m ^ coaleur sut 1 

sa tt*raaa sa ^<wir ea peesant et dit : 

f â - D e j e u n « sans mol . . .1.1 uneconrae4 

Puis elle «d i r iges d'rtn pis rsplta vers la 
gare et y arriva juste su moment où le tram 
allait sn sortir. 

1 ^ ^ 1 ^ h T M t r ^ ' 9«rb j ,* IU entrait ma 
d Anjou el demancbiit au conclerct-

- K . n iveuNu, s'il vous plaît ?' 
U saiM-cj e s s a i » « u o v v a a 

^TÂaaaaaaaat 
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